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LA DECOUVERTE DU MONDE (Vi) 
EXPLORATION DE L'AFRIQUE 


ès la plus haute antiquité, le 

mystère de l'Afrique avait 
fasciné les peuples méditerra- 
néens. C'est ainsi que la reine 
Hatchepsout, 1500 ans avant 
notre ère, envoya des expédi- 
tions maritimes vers le légen- 
daire pays Pount qui se situait au 
sortir de la Mer Rouge et d'où 
l'on ramenait de l'encens, de la 
myrrhe, des aromates, de l'or, 
des pierres précieuses et, pour 
satisfaire la curiosité des fellahs. 
des cynocéphales. Par la suite. 
d'autres expéditions eurent lieu 
sous le pharaon Nechao. 

A la fin du seizième siècle, on 
se passionne pour l'exploration 
des continents et des océans 
Aux mobiles d'ordre matériel 
(recherche des épices, de l'or. 
des diamants) se joignait une 
authentique volonté de décou- 
verte. Une ancienne légende di- 
sait qu'il existait un royaume dit 
du Prêtre Jean, royaume énigma- 
tique qu'il fallait retrouver et 
qu'on ne retrouva pas mais qui 
poussait les explorateurs vers le 
Levant, vers les Indes. Il est pro- 
bable que le pays de Pount se 
situait quelque part le long des 
rivages de la Mer Rouge. 

Le grand précurseur de la 
course vers l'inconnu fut le roi du 
Portugal, Henri le Navigateur ; il 
n'avait jamais navigué mais sus- 
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cita de nombreuses vocations. 
Le successeur du roi Joao se 
nommait Emmanuel. Il avait vu en 
rêve des vieillards qui personni- 
fiaient les deux grands fleuves de 
l'Inde : le Gange et l'Indus. À son 
réveil, il convoqua son conseil et 
décida d'équiper une flotte à la 
téte de laquelle ii plaça un jeune 
gentilhomme nommé Vasco de 
Gama. 


VASCO DE GAMA 


LE VOYAGE DE 
VASCO DE GAMA 


Avant lui, un autre Portugais, 
Bartolomeo Diaz, était parvenu 
jusqu’à l'extrémité du continent 
africain. il s'agissait de s'assurer 
de la route des Indes. Au bout de 
trois mois de tempêtes, Vasco de 
Gama atteignit ia pointe sud de 
PAfrique, it la doubia et irouva 
des coionnes sur lesquelles, dix 
ans auparavant, Diaz avait inscrit 
ses armoiries. Le jour de Noël, 
les irois mâts jetèrent l'ancre en 
un lieu que Vasco de Gama bap- 
tisa Natal en l'honneur du Christ. 
Fin janvier 498, la flotte parvint à 
l'embouchure du Zambèze. La 
contrée était sous l'influence des 
Arabes qui entretenaient un trafic 
commercial suivi avec les indes. 
Puis ce fut l'escale du Mozambi- 
que ; au cours de la navigation, il 
fallut déjouer les mensonges des 
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pilotes arabes qui tentaient de 
fourvoyer l'expédition. Mais déjà 
on pouvait avoir une idée de la 
richesse des Indes : les entre- 
pôts et magasins étaient pleins 
de poivre, de gingembre, de 
clous de girofle, de noix de mus- 
cade, d'or, d'argent, de cire, 
d'ivoire. Puis la flotte s'engagea 
dans l'océan Indien et en Mai, les 
navires entraient à Calicut, grand 
port du commerce maritime 
indo-arabe. C'était la capitale 
d'un beau royaume hautement 
civilisé où les Arabes avaient 
esquissé un commencement de 
civilisation. Le maître des lieux se 
nommait le Perumal. Il reçut 
Vasco de Gama qui espérait tirer 
profit de ses présents : pièces 
de tissu de coton, manteaux, 
caisses de sucre, tonneaux 
d'huile, lesquels suscitèrent les 
rires des Hindous. Vasco de 
Gama débarqua ensuite à Goa 


qui devint pour long- 
temps colonie portu- 
gaise. Les navires 
ayant été réparés, il 
pensa au retour. 
L'expédition eut à 
souffrir du scorbut et 
des vents contraires 
car on ne connaissait 
pas encore le jeu des 
vents alizés qui, tour à 
tour, soufflent d'Ouest 
en Est et d'Est en 
Ouest. 

C'est en janvier 


En pointillés, périple probable 
de Nechao. En tirets, itinéraire 
suivi par les Phéniciens. 


1499 que Vasco de Gama doubia 
le Cap dit de Bonne Espérance. 
Après avoir perdu son frère qui 
avait dirigé le navire pendant 
deux ans, il atteignit enfin Lis- 
bonne début septembre. Le 
voyage de Vasco de Gama dé- 
montra que la route des Indes 
n'était pas celle que croyait 
Christophe Colomb. 


Plus tard, le roi Emmanuel 
envoya des flottes de guerre, 
l'une sous le commandement de 
Cabral qui, à la suite d’une erreur 
de navigation, alla découvrir le 
Brésil ; il fonda par la suite quel- 
ques comptoirs aux Indes. Le 
successeur de ces navigateurs 
fut Juan Coelho qui revint des 
Indes avec des chargements 
d'une fabuleuse richesse. En- 


TRACES D'ARN'MALIX 


suite, une flotte composée de 
trois escadres, avec Vasco de 
Gama à sa tête, reprit la mer. 
Pendant quelque temps, des af- 
frontements se succédèrent en- 
tre Portugais et Arabes. Vasco 
de Gama se montra impitoyable 
et cruel. Après de sanglants 
combats sur terre et sur mer, les 
Portugais s’installèrent aux Indes 
pour longtemps. Plus tard, Albu- 
querque s'établit à Ormuz qui 
commandait l'entrée du Golfe 
Persique, nom qui fait la une de 
notre actualité. 

Le tour du continent africain, 
que l'on passe par Le Cap ou que 
l'on suive la Mer Rouge, devint 
bientôt familier aux Européens, 
de même que toute la côte asia- 
tique, jusqu'aux frontières-de la 
Chine et du Japon. 
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LES PLANTES SONT-ELLES 
SENSIBLES ? 


N otre première réaction 


est de répondre 
« NON » à une question appa- 
remment stupide. Certes, 


nous connaissons tous les 
sensitives, ces plantes de la 
famille du mimosa, dont les 
feuilles se replient aussitôt 
qu'on les touche. Mais il s'agit 
là d’un pur réflexe dans lequel 
la sensibilité, c’est-à-dire la 
faculté de souffrir ou de se 
réjouir, n'entre pas en jeu. Eh 
oui, pendant des siècles, on a 
toujours cru qu'une fleur, un 
arbre ou un plant de pomme 
de terre étaient parfaitement 
insensibles à la douleur. 


LE MARTYRE DE L'ARTI- 
CHAUT 


Or, voici que d’éminents 
savants russes de l'Académie 
d'agronomie Timiryazev s'ins- 
crivent en faux contre cette 
croyance. Il paraîtrait, selon 
eux, que certaines plantes 
« hurlent » littéralement lors- 
qu'on les plonge dans l'eau 
bouillante. Certes, leur voix 
inaudible par l'oreille, néces- 
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site un appareil électronique 
spécial pour être perçue. 
Mais enfin, sachant cela, 
peut-être n'oserons-nous 
plus plonger délibérément 
dans l'eau bouillante des as- 
perges où des artichauts de 
peur d'infliger une atroce 
agonie à ces malheureux lé- 
gumes | 


HISTOIRE D'UN GERANIUM 


Mais nos savants ont 
poussé plus loin leurs expé- 
riences. Toujours munis de 
leur délicat appareil enregis- 
treur, ils ont étudié les réac- 
tions d’un géranium soumis 
d'abord au traitement d'un 
« bourreau » qui arracha ses 
feuilles, le maltraita, l'arrosa 
d'acide plusieurs jours de 
suite, puis d'un jardinier au 
grand cœur qui i'arrosa de 
bonne eau fraîche, le munit de 
tuteurs pour ses branches 
trop lourdes, aéra sa terre. 
L'appareil prouva que, par la 
suite, la fleur était toujours 
prise d'une véritable panique 
à l'approche de son « bour- 


reau » tandis qu'elle s'apaisait 
dès qu'arrivait le bon jardi- 
nier. | 


NON A LA CACOPHONIE 


Les Etats-Unis aussi se 
sont intéressés à cette ques- 
tion. Miss Retallack, de Den- 
ver, s’est amusée à étudier la 
réaction des plantes à la 
musique. Elle constata que 
poireaux, carottes et margue- 
rites adorent la musique clas- 
sique et qu'elles s’inclinent 
en direction de la chaîne qui 
diffuse du Mozart ou du Bee- 
thoven. Par contre, elles 
semblent farouchement  al- 
lergiques aux rythmes mo- 


dernes, et tournent le dos aux 
enregistrements de rock ou 
de percussions. Poussant 
plus loin encore ses investi- 
gations, Miss Retallack a 
constaté que les plantes 
marquaient une nette prédi- 
lection pour les préludes de 
Bach et la musique indienne. 

Le monde qui nous entoure 
n'aura jamais fini de nous 
étonner. « Mais la nature est 
là qui t'invite et qui t'aime » 
disait Lamartine. C'est sans 
doute beaucoup plus vrai que 
ne l'imaginait le poète. Effor- 
çons-nous donc de traiter les 
plantes en amies, de les pro- 
téger. 
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PERSONNELLEMENT JE 
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VOTRE POSITION D'ATTENTE EST TRÈS MAUVAISE, | TOI AUSSI, SYLVIE 
JACQUES. VOUS VOULEZ TELLEMENT VOUS CONCEN-| TU N'AS PAS UNE 
TRER QUE VOUS ÊTES CRISPÉ ET VOTRE CORPS ONNE POSITION. 
SE RECROQUEVILLE . ET VOUS TENEZ MAL VOTRE | ŸU ES TROP DE- 
RAQUETTE CAR S1 ON VOUS ENVOIE UNE BALLE | CONTRACTÉE, TU 
SUR LE COUP DROIT, VOUS SEREZ SURPRIS. __J RESTES SUR LES 
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BIEN SUR, SYLVIE C'EST 
PARCE QUE TU PREPARES 
TROP TARD. 


REGARDE-MOI. 
DÈS QUE LA BALLE 
UITTÉ LA RAQUETTE 
€ TON ADVER®SAIRE, 
COMMENCE TA PRÉPA 
RATION. ‘ABORD,T 
TOURNES TES ÉPAÛLÉS, 
ME PO 
COMÉCE VOIR UN COUP 
DE POING DANS L'AB- 
DOMEN. Tu ES DE 
PROFIL ETTE 
EN RRHIER , ET CELA 
T'AMÈNE A 'PLACER 
TA JAMBE AVANT. 


Texte : Alain DEFLASSIEUX - Dessins : Roland GAREL 
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LA DECOUVERTE DE L'HEREDITE 


E PROBLÈME DE L'ÉVOLUTION DES ESPÈCES ET DE LA 

TRANSMISSION DES CARACTÈRES ACQUIS S'EST LONG- 
TEMPS POSÉ AUX HUMAINS. C’EST DARWIN QUI NOUS MONTRA 
QUE L'EVOLUTION DES ESPÈCES ETAIT LE RÉSULTAT D’UNE 
SELECTION DES INDIVIDUS LES MIEUX ADAPTÉS À LEUR ENVI- 
RONNEMENT, À LEURS CONDITIONS D'EXISTENCE. 


Cela conduit à l'élimination de ceux qui ne s'adaptent pas aux 
modifications et qui n'ont pas les capacités de dominer les épreuves de 
l'existence. Ainsi, au long des siècles, les espèces animales subirent 
des transformations et l'aboutissement de l’évolution fut l'apparition de 
la créature humaine. Mais un problème demeurait : comment les 
descendants pouvaient-ils hériter des progrès réalisés par leurs prédé- 
cesseurs ? 


MENDEL ET SES PETITS POIS 


La réponse a été apportée par le moine GEORGES MENDEL qui, 
pendant des années et des années, cultiva son jardin non pas seule- 
ment à la manière de Candide mais aussi comme un chercheur patient 
et scrupuleux. Ce botaniste vivait au milieu du XIXe siècle. Il faisait des 
expériences de greffage et de pollinisation, étudiant les résultats de ses 
travaux. Il s'intéressa aux petits pois de différentes sortes, pois à cosse 
longue ou à cosse courte, à leurs graines lisses ou ridées, à leur couleur 
jaune ou verte. Il s'aperçut qu’en croisant deux espèces on obtenait à 
la première génération une espèce montrant un caractère dit dominant, 
mais à la seconde génération, un autre caractère apparaissait. || en 
déduisit que contrairement à ce qu'on croyait, la transmission des 
caractères était due à des éléments distincts du sang, de la sève ou des 
organes reproducteurs, éléments mystérieux que l'on nomme aujour- 
d'hui les gènes. Il découvrit que les facteurs héréditaires déterminant 
les caractères (jaunes ou verts, lisses ou ridés) allaient par paires. Ces 
expériences démontrèrent qu'il existait des caractères dominants 
montrant une permanence, et des caractères récessifs qui à la longue 
disparaissaient. Par exemple : les plantes de la première génération 
étaient lisses et jaunes (deux traits dominants) ; cellès de la deuxième 
génération montraient 9/16 de graines lisses et jaunes et 3/16 de 
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LA DECOUVERTE DE L'HEREDITE (suite) 


graines lisses et vertes, 3/16 de graines ridées et jaunes, 1/16 de 
graines ridées et vertes. De ces expériences et de celles qui furent 
poursuivies, on pouvait tirer des statistiques qui éclairaient quelque peu 
le mystère des caractères héréditaires. Mendel montra que pour les 
petits pois, il existait des caractères distincts qu'il put étudier isolément 
où en association mais sans trouver d'explication satisfaisante. ll 
sélectionna sept caractères distincts chez ces petits pois ; coïncidence 
étonnante : on sait aujourd'hui que la cellule vitale du pois comprend 
sept chromosomes. Il est bien évident qu'à son époque, on ne connais- 
Sait pas l'existence des chromosomes. Ce n’est donc que bien plus 
tard que la relation apparut et que l’on put affirmer que le potentiel 
héréditaire est transmis par des particules microscopiques qui se 
trouvent dans la cellule : les chromosomes. 

D'autres chercheurs multiplièrent les expériences, passant des 
végétaux aux insectes. C'est ainsi que MORGAN travailla sur la mouche 
du vinaigre où drosophile. Cet insecte a des cellules comprenant quatre 
chromosomes facilement observables au microscope. Il faut ajouter 
que la drosophile se reproduit rapidement, ce qui permit d'observer les 
variations des caractères. Morgan conservait ses mouches dans son 
laboratoire. Elles avaient normalement les yeux rouges mais un mutant 
mâle aux yeux blancs apparut. Morgan le croisa avec une femelle 
normale aux yeux rouges et constata que tous les descendants de la 
première génération avaient les yeux rouges. C'était là un caractère 
dominant, mais dans d'autres générations, apparurent des mouches 
aux yeux blancs et les statistiques établies correspondaient parfaite- 
ment à celles obtenues par Mendel avec ses petits pois. 


LE MYSTERE ELUCIDE 


C'est seulement en 1944 qu'un chercheur américain de l'Institut 
Rockefeller démontra qu'une substance à la composition chimique bien 
déterminée transmettait l'hérédité. C'était l'A.D.N. (acide désoxyribo 
nucléique). Plus tard, on découvrit que cette molécule chimique avait 
une Structure en double hélice. On s'aperçut également que l'A.D.N. 
rassemblait toutes les informations biologiques nécessaires et qu'à 
l'instant de son utilisation, intervenait une sorte gen de liaison, 
l'ARN. (acide ribonucléique). 

L'essentiel de toutes ces recherches est venu prouver que la cellule 
était une sorte de laboratoire physico-chimique et qu'elle recélait avec 
ses chromosomes toute l'histoire d’une espèce vivante. Cette histoire 
se transmet à chaque génération et c’est là l'explication de la mysté- 
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rieuse évolution, aussi bien celle des végétaux que celle des animaux. 
Pour simplifier, disons que l'enfant ne ressemble pas forcément à ses 
père et mère mais qu'il porte aussi les caractères de ses grand-père et 
grand-mère car bien souvent un caractère déterminé saute une généra- 
tion. Comme pour les petits pois, il est des caractères récessifs et des 
caractères dominants. Par exemple les yeux bleus constituent un 
caractère récessif. Au bout de plusieurs générations, le descendant 
n'aura plus les yeux bleus mais des yeux sombres. 
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